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Exposition universelle de Paris, en 1900 

J u r y d e l ' h o r l o g e r i e . 
Les opérations du jury de l'hor­

logerie commenceront le 12 juin 
courant pour l'horlogerie suisse. 

* 

Le jury international de l'horlogerie a 
constitué son bureau, en désignant M. 
Rodanet, de Paris, comme président et 
M. David Perret, de Neuchàtel, comme 
vice-président. MM. Paul Gamier et 
A. Ecalle, ont été désignés le premier 
comme rapporteur, le second comme 
secrétaire du Jury. 

Ce jury comprend 5 membres étran­
gers sur 16, soit : 

Un Américain, pour deux exposants, 
dont un de montres-contrôle et un de pen­
dules. 

Un Allemand, pour un exposant de 
montres et quelques-uns de pendules. 

Un Anglais, pour quelques exposants 
formant un tout du sixième ou du 
septième de l' importance de l'exposition 
suisse. 

Deux Suisses pour une exposition 
qui, à elle seule, est plus importante et 
a intiniment plus de valeur que toutes 
les autres réunies. 

Enfin, la France s'est ménagée la part 
du lion, en désignant deux nouveaux 
jurés, ce qui porte à onze le nombre des 
jurés et suppléants de ce pays. 

On voit combien peu il a été tenu 
compte du nombre des exposants et de 
l'importance des expositions. 

L'horlogerie au tir fédéral de Lucerne 

Deux maisons neuchàteloises ont été 
choisies par le comité d'organisation du 
tir fédéral de 1901, à Lucerne, pour la 

fourniture des montres-primes : l'Asso­
ciation ouvrière, au Locle, pour le chro­
nomètre or, et MM. GeorgesFavre-Jacot 
& Cie, au Locle, pour la montre argent. 
La montre or de dame sera fournie par 
MM.Vacheron et Constantin, à Genève. 
La commande de la grande, et de la pe­
tite coupe a été faite à M*. IJossard, or­
fèvre, à Lucerne. -., .;•„/• 

L'Horlogerie locloise 

A l'occasion de l'Exposition univer­
selle de Paris, M. le professeur C. Perre-
gaux, secrétaire de la Commission de 
l'Ecole d'Horlogerie, a publié une notice 
à laquelle il a donné pour titre «Le 
Locle et sa Chronometrie». 

Nos lecteurs nous sauront gré de re­
produire, à leur intention, ce travail inté­
ressant et consciencieux, dont la pre­
mière édition a été enlevée en quelques 
jours. Nous le faisons avec l'autorisa­
tion de l'auteur, auquel nous exprimons 
tous nos remerciements. 

La notice est parsemée d'une dizaine 
de très jolies vues du Locle et de ses 
environs,, de reproductions de mouve­
ments et montres et des portraits des 
horlogers neuchàtelois célèbres, ce qui 
lui donne un cachet très artistique. 

Le Locle et sa Chronometrie 
Rien dans la vie ne doit être stationnaire, 

et l'art est pétrifié quand il ne change pas. 
Mma DE STAËL. 

Le Locle, dans le canton de Neuchàtel en 
Suisse est uue ville de 13,000 habitants*. 

Qu'on vienne de France par la ligne Besan-
çon-Locle, de Lausanne ou Genève par la 
ligne Neuchàtel-Locle, de Bàle ou Berne par 
la ligne Bienne-Locle, la locomotive souffle et 
gémit, car elle a de longues rampes à gravir 
pour atteindre l'altitude de 923 m. 

Le Locle est à deux kilomètres de la fron­
tière française, marquée par le Col des Roches, 
une imposante et pittoresque paroi de rochers, 
percée de quatre tunnels. Une déchirure pro­

fonde partage jusqu'à sa base cette barrière 
naturelle. Au delà, on apsrçoit la Franche-
Comté, la vallée du Doubs. Et puis, à droite, 
sur la rive suisse, les Brenets, gracieux village 
industriel qui baigne ses pieds dans la rivière. 
Tout auprès, une masse d'eau, énorme, écu-
manle, se précipite en une chute superbe, 
c'est le Saut du Doubs. Un petit chemin de 
fer s'engouffre sous la montagne et relie les 
Brenets au chef-lieu du district, le Locle. 

Banales hautes vallées du Jura, le paysage 
est sévère, mais il a un charme très doux qui 
lui conserve les cœurs une fois conquis. 
Adossées aux collines, les maisons monta­
gnardes, solides de base, larges de toit, sem­
blent se presser frileusement contre le sol. Du 
pâturage, le son des clochettes descend, discret. 
Les lointains s'estompent bleuâtres. D'étage 
en étage, le regard monte jusqu'à la chaîne 
du Jura qui profile son arête sombre sur le 
ciel bleu. 

En hiver, alors que la plaine est plongée, 
maussade, dans le brouillard— là-haut, c'est 
une autre affaire ! L'air est sec et clair. Les 
traîneaux glissent, rapides, sur la neige durcie. 
Les sapins ploient sous leur parure qui étin­
celle au soleil radieux. Le voyageur qui monte 
de la plaine brumeuse, est saisi par ce con­
traste. Là-haut, il fait bon vivre ! 

Et voici pour l'étranger un juste sujet d'é-
tonnement. Dans cette région élevée, il trouve 
de grands centres industriels; il rencontre le 
luxe et le confort modernes ; il fait connais­
sance avec une population au sens artistique, 
à l'esprit ouvert et cultivé. Vraiment, un 
voyage en Suisse est incomplet, si on n'y 
comprend pas une excursion dans le Jura 
neuchàtelois. 

* 
Par quel concours de circonstances ces 

hautes régions sont-elles devenues si pros­
pères? Pour répondre à cette question, il faut 
raconter les origines de l'industrie monta­
gnarde, indiquer les lignes générales de son 
développement, montrer son épanouissement 
actuel. Et c'est une histoire bien simple, belle 
en sa simplicité. 

Il y a de cela plus de deux siècles. Dans ce 
petit pays aux étés courts, aux rudes hivers, 
on vivait fort modestement; tout objet de luxe 
y était inconnu. Or, un marchand de chevaux, 
de retour d'Angleterre, en rapporta une mon­
tre qui s'était détraquée en chemin. De passage 
à la Sagne, village de la juridiction du Locle, 


